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68 ARCHIVES PARLEMENTAIRES - CONVENTION NATIONALE 

b 

[Aix, 9 germ. II. La comm. à la Conu.] (1). 

« Représentans d’un peuple libre et régénéré, Qu’ils périssent impitoyablement ces nouveaux Catilinas qui voulurent saper les fondements de 
la République naissante... Qu’ils périssent ces 
vils conspirateurs qui renversant et confondant les idées du bien et du mal voulurent étouffer 
la liberté, par l’abus sacrilège de la Liberté 
même... Qu’ils périssent ces êtres corrompus et corrupteurs, qui, soufflant sur la société toutes 
les passions et tous les vices, tentèrent de nous donner de nouveaux fers et de nous avilir aux 
yeux de l’Europe entière... Que la mort de ces 
infâmes supports de Pitt et de Cobourg soit le terme de nos divisions intestines et l’aurore du 
bonheur que le peuple français a droit d’atten¬ 
dre du règne austère de la vertu et de la vérité!... 
La justice et la probité sont donc enfin à l’ordre 
du jour... Il fut donc une époque honteuse pen¬ 
dant laquelle l’empire d’une doctrine perverse 
et corruptrice les avoit reléguées dans le cœur 
de quelques hommes vertueux?... Honneur et 
gloire à ces républicains courageux qui bravant 
les poignards et le poison ont arrêté dans sa 
source le torrent dévastateur qui devoit porter 
le deuil et la mort dans la République entière ! 

Honneur et gloire à vous, dignes Représentants 
qui avez eu la force de faire triompher la vérité 
et de sauver encore une fois la République menacée. Les destinées de la France sont dans 
vos mains, le peuple que vous venez de sauver 
porte en son sein le germe de la vertu, restez 
donc à votre poste pour le développer, et les 
générations futures vous devront le véritable bonheur. » 

Reinaud (off. mun.), Durand (notable), Bonnet 
(notable), Bernery (off. mun.), Barlet (off. 
mun.), Emeric (maire), Morian (off. mun.), 
Obude (agent nat.), Amandru (off. mun.), Rol¬ 
land (not.), Saurin (off. mun.), Alexis (off. 
mun.), Gorsin (notable), Burnache (notable), 
Malfroy (administr.) , Verdit. 
Les membres du Comité de surveillance, ayant 

pris lecture de l’adresse du Conseil général de 
la commune, se joignent à lui pour exprimer 
le même vœu auprès de nos dignes Repré¬ sentants. 

Mouret (secrét.), Deisne, Fugier, 
Ranuwel, Vernet. 

c 

[Mortain, 7 germ. II. Le distr. à la Conu.] (2). 
« Législateurs, 

Qu’elle est grande et sublime notre Révo¬ 
lution puisque tant d’ennemis cherchent à l’ané¬ 
antir ! Le tyran étoit jugé malgré les votes du 
perfide appel au peuple ; les députés traîtres 
étoient chassés du Sénat de la France, ils avaient 
expié sur l’échafaud leurs crimes et leurs for¬ 
faits ; l’insolent fédéraliste étoit étourdi et sa 

(1) C 298, pi. 1037, p. 39. Bin, 25 germ. ( 2e supplf). (2) C 298, pl. 1037, p. 40. Bin, 21 germ. (suppl* ) ; Débats, n° 371, p. 392. 

tête fangeuse étoit cachée au fond du Marais... 
Le vertueux patriote bénissoit le génie tutélaire 
de la France et, à l’abri de la Montagne, il sacri-fioit ses veilles au bonheur de tous ses sem¬ 
blables, mais bientôt un monstre, assemblage 
horrible de tous les crimes, alloit dévorer en 
secret la République et boire à longs traits le 
sang des patriotes. Déjà ses victimes étoient dési¬ 
gnées et il étoit prêt à abattre sa proie... O 
Montagne ! Encore une fois tu sauves la Patrie... 
Le monstre est à ses pieds. Continue à lancer 
la foudre qui doit écraser les coupables... Que 
tes coups portent sur tout et partout... et que 
le feu sacré qui jaillit de ton sein et qui embrase 
les patriotes ne s’éteigne jamais... ou l’univers retombe dans le chaos. » 

Bécherel (présid.), Champs (vice-présid.), Tou-
rout, F. Gaudin, Lesnoul, J. B. Robillard, 
Deboecey, Thirbret, Maryer, Jaunnet, Guis-
dou (agent nat). 

d 

[ Saint-Louis , s. d.] (1) . 
« Citoyens représentans, 

Il est donc vrai que des voleurs de patriotisme, 
pavoisés des couleurs tricolores, voulaient vous 
assassiner. Ces scélérats, qui se disaient répu¬ 
blicains et sans-culottes, n’étaient donc que de 
vils coopérateurs de Pitt et de Cobourg. Eh bien ! 
qu’une mort prompte et justement méritée leur 
apprenne qu’elle sera toujours à l’ordre du jour 
pour eux et leurs semblables. Qu’ils sachent, ces 
traîtres, que le génie tutélaire d’une nation libre 
déjouera constamment tous les projets liberti-
cides. [En marge : brisera constamment toutes 
les trames liberticides]. Que serions-nous deve¬ 
nus si ce projet abominable eut été exécuté sur vous ? Sans doute nos têtes étaient aussi mar¬ 
quées, puisque tous les bons patriotes devaient 
être égorgés, qu’ils respectent les vôtres et qu’ils 
viennent nous attaquer, ils verront, ces scélérats 
si nos bras républicains sauront les anéantir. 

Citoyens représentans, il est un terme à la 
patience ; que les malveillans cessent enfin de 
former de nouveaux complots. Ils doivent crain¬ 
dre que le premier qu’ils oseront projeter sera 
le signal terrible qui appellera sur leurs têtes 
criminelles le glaive des républicains. Inviola-
blement attachés à nos amis, à nos pères de la 
Montagne, nous vous jurons, Citoyens repré¬ 
sentants, que nous serons toujours prêts à 
sacrifier nos vies et nos fortunes pour le main¬ 
tien de la République et pour votre conservation 
particulière, que le plus grand de nos regrets 
en est de ne pouvoir porter à l’infâme Pitt les 
lambeaux sanglants des cadavres de ses créa¬ 
tures et de lui dire, regarde -les, ils sont les avant-coureurs de ta mort. 

Poursuivez, Citoyens représentans, les rami¬ 
fications tortueuses de cette infernale conspi¬ 
ration que sans égard pour les coupables, leurs 
têtes tombent sous le glaive de la Loi. Bonne 
et prompte justice, voilà le mot d’ordre. Vive 
la République, Vive la Convention, Vive la 
Montagne. Salut, union, amitié et fraternité. 

(1) C 299, pl. 1053, 42. Débats, n° 568, p. 350; B tn, 19 germ. (suppl*). 
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